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los abeillos racueillent avec avidité et
qu'elles utilisent pour -leur prospérité
et pour la nôtre : voici donc ce qu'il
convient do faire ; avant l'apparition
das premières fleurs, et dès que les
rayons du soleil permettent aux abeilles
do sortir au milieu de la journée, ce qui
arrivo dès février, il faut. répandre,
dans des boites ou sur des toiles ser-
rées, de la farine blutée ou a n ; si
elle est blutée on y ajoute un peu de
son, afin d'aider les abeilles à prendre
pied. On a conseillé de ramplacer le
son par de la sciuro do bois,do la paille
hachée, etc., mais la recette est mau--
vaiso, car il faut utiliser la partie que
les abeilles n'enlèvent pas ; elles n'en-
lèvent pas ,o qui n'est pas réduit on

poudre fine. Tous les soird, on doit
vider les boïtes et les toiles pour los ro
nouvoler le lendemain, et la farine
mèléodo son recueillie peut être utilisée
à la nourriture des bez.tiaux de la ferme
Pour attirer los abeilles au râtelier, on
pose près de là quelque. gâteaux de
cire contenant de l'eau miellée ; ce rà-
tolier communal doit être éloigné de
quel ¿ues pas du rucher, et òtre placé
au soleil et à l'abri du vont, des vo-
laillos et do chions.

Lorsque des fleurs se montrent et
que le temps permet aux abeilles de les
fréquonter, nos butineuses cessent leur
cueillette defarine ; mais si une gelée
atteint la floraison ou l'arrêt(, elles re
tournent au râtelier artificiel que tout
apiculteur intelligent ne doit négliger
d'établir au sortir do l'hiver.

Un amateur.

MoL/p nde guérir ' le îöc5 malaii'es.-

. Maller, éeonoie allemand, indique
e moye pour rendre la santé aux
:rbres malades ou languissants.

Il conseille de dépouiller de leur
ecorce les parties de l'arbre malades
ou gâlóes, et deules enduire du térében-
thinle à la chaleur du soleil. Peu de
temps après, ces p-rties, ainsi onduites,
paraissenît tro convertes d'une espèce
'le laque qui empêcheut l'air d'y péné-
trer, et l'arbre prend bientôt une nou-
vollo vigueur. Par ce moyen, dos
arbre-s entiérement dépouillés do
leur écorce ont été parfidtenint réta-
hlis dans l'espace d'uno année.

La gomimo et les chaneres sont les
plus terribles de toutes les maladies
ui ru'nent les arbres. Pour I s gué-

Ii-, dans ces d-ux ca.e, il liuît ¯e .. or

la gonglue et los chanrcis ace un
ir.strument bien tranchant, et scarifier

lo bois jusqu'au vif. Vous frottez
ensuite la plaie avec de l'oscille.,. et
vous en ferez pénétrer le suc dans le
bois. Cette guérison est ra licale, et
les mêmes accidents ne se présentent
plus. Lorsqu'un arbre parait malade,
il faut enlever avec soin la mousse qui
couvre son écorce, couper les branches
mortes ou inutiles, et en mettant au
pied du bon fumier, ou un animal
mort, tel qu'un chat ou un lapin, si le
hazard fait qu'on en ait un à sa disposi-
tion.

Danger de fouetter les chevaux.

Nous ne pouvons trop prévenir ceux
qni domptent les chevaux contre

1 l'habitude qu'on a de les frapper du
fouet. Un grand nombrede personnes
se font une sorte de gloire de leurs
succès obtenus par la violence. Celui
qui se sert au contraire de la douceur
et vient ainsi à b.nit do ses chevaux
a bien plutôt raison de se glorifier de
son habileté, car rien ne la prouve
mieux que sa manière d'agir, sans
doute, il est quelquefois nécessaire de
Re servir du fouet, mais il faut em-
ployer eu moyen vigoureux avec la
plus grande circonspection etjudicieu-
sement.

Il faut bien prendre garde de ne pas
exciter les passions de l'animal.

Quelquefois il est nécessaire de
corriger l'enfant au moyen de la verge,
mais tout le monde admet en même
temps que lorsqu'on excite les passions
de cet enfant par des moyens violents,
on le gâte plutôt qu'on ne lui faitdu
bien. 11 un est ainsi des chevaux.. On
a vu de ces animaux doués d'une
bonne naanie devonir impraticables

par..equ'o. les avit fouettés inconvsidé-
rémoen t

On voit ainsi le da'îger qu'il y il

d'user dc mauvais traitemenfs. e vers
les an ui -m ]X.B .

TAUX DU CHANGE.
St Hyacinthe 31 Juillot

Greenbacks achetés à 11½ p e (le dis
compte en argent courant.

Argent acheté AG r). c.
Petites monnaies achotees à 10 p. c.

do discompto.
Or, à New-T -rki. i1 28 Juillet à

4 hrs. P. IM !'2
wr. JAO4quEs, & co.

Courtiers do St. Hyacinthe.

MARCHE EN GROS.

Montréal, 24 Juillet

Farina par baril dear196 lbs.-Extrà
Supéricure,nominale 0.00 à 0.00 ; Extra
5.50 à 5.75; de goût, 5.25 à 5.3' ;
Supérieure fraiche moulue de blé de
l'Ouest, 4.90 à 5.00; Supf. ordr. du
Canada selon la qual. 5 90 à 5.00 ;
farine forte pour Boulangers, 5.22 à
5.30; superfine de blé de l'Ouest (Canal
Wlland)nominale 4.90 à .5.00 facile ;
marques de la cité pour sup.[de blé de
l'Ouest,] 0.00 à 0.00 ; Supòrieure No.
2 du Canada 4.70 à 4.80; nominale ;
Belle, 4.40 à 4.50 ; Moyenne, 4.20 à
4.25; Recoupes 3.50 à 3.50. Farine
en sac du Haut-Canada 2.40 à 2.45 ;
sacs de -la cité 2.60 à 2.65. Marchià
tranquille. L'Ouest le à 1c plus bas
sur le blé. Reçu par le Grand-Trone,
1,650 barils.. Reçu par lo Canal La -
chine, 200 barils.

Farine d'avoine par quart dle 20)
lbs.-Ferme 5.70 A 5.75.

Blé par 60 lbs.-No. 1 Milwauke
1.20.

Maïs par boisseau do 5 lbs. -Une
cargaison a rapporté à ile.

Pois par boisseau de 66 lb.-Lan-
guissar.t. Coté 95 à 1.00.

Beurre par lb.-Inférieur 9 à 10o;
qualité moyenne, 0e Allic beau, 17 ?
Ise.

Alcalis par 100 lbs.-Potasso tran-
quille; première 1.00 à 7.00 ; seconde
5.80; 2e 5.90.; Perlasse ferme ;promièro
8.00 à 8.30 ; seconde nominale à 7.30 A
7.65.

Avoine par boisseau de 32 Ibs.-
Marché tranquille. Cotée à 45 et 46e.

Orge par boisseau de 48 lbs.-Ma r.
uhié nominal 57i à foc.

Lard par baril de 200 lbs.-M:rrhA
languissant. Mess16 00 1.25 ; n-.s
mince, 15.50 à 0.00.

Saindoux par Ilb. .- La cote est de 9
à 1Oc.

Fromage, par lb-Nouveaux 8 à 10c,

Voici los prix des grains elhz bls
mirclhands le cette villo :
Orge par 50 ibs....................£ c : o
Avoine par 36 lbs................ e 2 ()
Poispar 66 lbs.................. o . o
Graine de lin.................... o 5 o


